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entité géographique sous le logiciel SIG ArcInfo / ArcView
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L’intégration au sein d’une même application des capacités des systèmes
de gestion de base de données relationnelle (SGBDR) et de fonctionnalités
propres aux systèmes d'information géographique (SIG) impose d’établir une
relation entre chaque entité géographique du modèle relationnel et sa
représentation spatiale dans le SIG choisi.

Chaque logiciel SIG utilise une structure de données qui lui est propre, et
qui devra être prise en compte lors de la traduction du niveau conceptuel au
niveau physique de la relation entre une entité géographique et l'entité objet
géométrique utilisée pour sa représentation spatiale.

1. Structure des données sous ArcInfo/ArcView

Le logiciel ArcInfo gère les objets en les regroupant par "couverture". Une
couverture ArcInfo est en fait un répertoire qui contient toutes les tables
nécessaires à la localisation (position, topologie) et à la description d'objets
dans une zone donnée.

Une même couverture ArcInfo peut contenir plusieurs classes (ou types)
d'objets (exemples : points, lignes, polygones,…). Tous les objets d'une
même classe ont les mêmes attributs, stockés dans une table dite attributaire,
de type relationnel, qui contient un enregistrement par objet..

Le logiciel ArcView possède un format de stockage qui lui est propre
appelé "shape file". Un shape file contient une seule classe d'objets, décrits
selon le même principe dans une table attributaire. De plus, ArcView permet
de gérer également des données au format « Couverture ArcInfo ».

Les tables attributaires des “couvertures” ArcInfo et des “shape files” ArcView
sont accessibles à l’utilisateur, qui peut y ajouter ses propres champs
descriptifs. C’est l’un des champs de cette table qui sera utilisé comme clé
pour établir la relation entre un objet géométrique, défini sous le logiciel SIG
ArcInfo, et une entité géographique.
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2. Clé d'identification d'un ensemble d'objets de la même classe

Modéliser la représentation spatiale d'une entité géographique fixe (invariable
dans le temps) revient donc à mettre en relation une occurrence de l'entité
géographique avec le ou les objets qui la représentent. Trois types
d’information sont nécessaires pour établir cette relation :

a) Le chemin d'accès à la table attributaire d'une classe d'objets dont une ou
plusieurs occurrences sont utilisées pour la représentation spatiale de
l'entité géographique.

Suivant le format SIG considéré (couverture ArcInfo ou Shape file
ArcView), ce chemin d'accès sera établi comme suit :

Format de la
Couche SIG

Mode d'identification

Couverture
ArcInfo

Chemin d'accès + nom de la table attributaire
correspondant à la classe d’objets.

Shape File
ArcView

Chemin d'accès + nom du "Shape File"

Dans le modèle, le champ ARCCOV désignera le chemin d'accès à une
table attributaire d'objets géométriques, quel que soit leur format de
stockage (Couverture ArcInfo ou Shape File ArcView).

b) Le nom du champ de la table attributaire utilisé comme clé d'identification
du ou des objets à mettre en relation avec l'entité géographique. Dans le
modèle, cette information sera stockée dans le champ ARCITEM.

c) La valeur que doit prendre la clé nommée par ARCITEM pour identifier la
ou les occurrences d'une classe d'objets entrant dans la représentation de
l'entité géographique. Dans le modèle, cette information sera stockée dans
le champ ARCVALUE.
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3. Modèle conceptuel et logique d'une relation "Représentation Spatiale" entre
une entité géographique et une entité Objet géométrique

Cas 1 : chaque occurrence de l'entité géographique est représentée par un
objet géométrique et un seul sous le SIG :

Modèle Conceptuel :

Modèle logique :

• Si toutes les occurrences de l'entité Objet Géométrique sont de la même
classe et stockées dans la même couverture ArcInfo (ou Shape File
ArcView) :

Exemple :

Compte tenu des cardinalités (1,1) réciproques, il serait théoriquement
possible de fusionner les 2 tables dans la table attributaire des objets
géométriques, en ajoutant à celle-ci les champs de l’entité géographique.

Cependant, par souci d'indépendance entre l’aspect purement « base de
données » et l’aspect SIG, on préférera conserver deux tables distinctes,
et utiliser, au sein du SGBD, l’identifiant de la table attributaire comme clé
de relation (ARCVALUE) avec les objets géométriques sous SIG.

Les champs ARCCOV et ARCITEM (nom du champ identifiant l’objet
géométrique) étant constants, il n’est pas nécessaire de les stocker dans
la base de données. Ils pourront être stockés comme des constantes dans
une table séparée.

Entité
Géographique

Objet
Géométrique

Est représentée
par

(1,1) (0,1)
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Illustration sur l’exemple proposé :

ENT_GEOG est la table représentant l'Entité géographique au sein du SGBDR
C_SIG est la table attributaire de la couverture SIG

• Si les occurrences de l'entité Objet Géométrique peuvent appartenir à
plusieurs classes et/ou couvertures différentes :

Exemple :

La table représentant l'entité géographique devra être mise en relation
avec chacune des tables attributaires correspondantes. Elle portera alors
les champs ARCCOV, ARCITEM et ARCVALUE, qui permettront
d'identifier l'objet géométrique représentant chaque occurrence de cette
entité, les champs ARCCOV et ARCITEM n'étant plus, dans ce cas, des
constantes.

Illustration sur l’exemple proposé :

ENT_GEOG est la table représentant l'Entité géographique au sein du SGBDR
C_SIG1 et C_SIG2 sont les tables attributaires des couvertures SIG1 et SIG2
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Cas 2 : chacune des occurrences de l'entité géographique est représentée
par un ou plusieurs objets géométriques sous le SIG, mais chaque objet
géométrique entre dans la représentation d’au plus une occurrence de l’entité
géographique :

Modèle Conceptuel :

Nous faisons aussi l’hypothèse a priori raisonnable que tous les objets
géométriques entrant dans la représentation d’une occurrence de l’entité
Géographique sont de même type et stockés dans la même couverture (ou
shape file), et ainsi identifiables sur la même clé de la table attributaire
concernée.

Modèle logique :

Au niveau de la table attributaire des objets géométriques représentant l'entité
géographique, un champ ‘de groupage’ sera ajouté, dont la valeur sera la
même pour tous les objets entrant dans la représentation d'une même
occurrence de l'entité géographique. De ce fait, le modèle conceptuel
devient :

On se ramène au cas de figure précédent, c’est-à-dire qu’on peut établir une
relation unique entre une occurrence de l’entité géographique et un groupe
d'objets géométriques identifié par la valeur d'un champ de la table attributaire
qui leur est associée. ARCITEM aura pour valeur le nom de ce champ.

Comme dans le Cas 1, le lieu de stockage des champs ARCCOV, ARCITEM
et ARCVALUE pourront varier suivant le cas :

Entité
Géographique

Objet
Géométrique

Est représentée
par

(1,N) (0, 1)

Entité
Géographique

Groupe
d'objets

Géométriques
Est représenté

par

(1,1) (0, 1)
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• Si toutes les occurrences de l'entité géographique sont représentées par
des objets appartenant à la même classe et couverture (ou shape file) :

Exemple :

Le champ ARCCOV peut être stocké comme constante de la base de
données, ainsi que le nom du champ de groupage ARCITEM. La table
représentant l'entité géographique contiendra le champ ARCVALUE.

Illustration sur l’exemple proposé :

ENT_GEOG est la table représentant l'Entité géographique au sein du SGBDR
C_SIG est la table attributaire de la couverture SIG
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• Si par contre les occurrences de l'entité Objet Géométrique peuvent
appartenir à plusieurs classes et/ou couvertures différentes :

Exemple :

Les champs ARCCOV, ARCITEM et ARCVALUE devront alors figurer
dans la table représentant l'entité géographique.

Illustration sur l’exemple proposé :

ENT_GEOG est la table représentant l'Entité géographique au sein du SGBDR
C_SIG1 et C_SIG2 sont les tables attributaires des couvertures SIG1 et SIG2
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Cas 3 : chacune des occurrences de l'entité géographique est représentée
par un ou plusieurs objets géométriques sous le SIG, et chaque objet
géométrique peut entrer dans la représentation d’une ou plusieurs occurences
de l’entité géographique :

Modèle Conceptuel :

Exemple :

Modèle logique :

Selon les règles du modèle relationnel, une telle relation se traduira au niveau
logique par la création d'une table relationnelle associant les identifiants des
tables représentant l'entité Géographique et l'entité Objet Géométrique.

Entité
Géographique

Objet
Géométrique

Est représentée
par

(1,N) (0, N)
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Illustration sur l’exemple proposé :

ENT_GEOG est la table représentant l'Entité géographique au sein du SGBDR
C_SIG est la table attributaire de la couverture SIG

Remarques :

- Dans l’hypothèse, déjà posée précédemment, où tous les objets
géométriques entrant dans la représentation d’une même occurrence de
l’entité Géographique sont de même type et stockés dans la même
couverture, les colonnes Arccov et Arcitem pourront migrer au niveau de la
table représentant l’entité géographique.

- Si de plus une seule classe/couverture est utilisée pour les objets
géométriques de toutes les occurrences de l’entité géographique, les
colonnes Arccov et Arcitem pourront être supprimées et les valeurs
correspondantes stockées comme constantes.

Modèle logique alternatif :

Dans le cas où le nombre d’occurrences de l’entité géographique est faible, il
est encore envisageable d’utiliser le principe de “champ de groupage”, de la
manière suivante : chacune des occurrences de l’entité géographique fera
l’objet d’un champ de groupage propre (et donc d’une nouvelle colonne), de
type booléen, dans la couverture des objets géométriques associés :
- La valeur 1 indique que l’objet fait partie de la représentation de l’entité
- La valeur 0 indique qu’il n’en fait pas partie.
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Illustration sur l’exemple proposé :

ENT_GEOG est la table représentant l'Entité géographique au sein du SGBDR
C_SIG est la table attributaire de la couverture SIG

Remarques :

- Dans ce cas, il n’est pas nécessaire de stocker Arcvalue, étant donné que
les valeurs identifiant les différentes occurences dans les ‘champs de
groupage’ sont toutes de type booléen (1: oui, 0: non).

- Si une seule classe/couverture est utilisée pour stocker les objets
géométriques de toutes les occurences de l’entité géographique, les
colonnes Arccov et Arcitem pourront être supprimées et les valeurs
correspondantes seront des constantes.

4. Conclusion

Les structures proposées ici permettent de gérer de manière aisée la relation
entre une entité géographique et les objets géométriques qui la représentent,
à partir du gestionnaire de base de données. Elles présentent néanmoins
l’inconvénient de ne pas être conformes à certains principes du modèle de
données relationnel, par le fait qu’elles introduisent une inter-dépendance
entre le modèle de données et les données elles-même (exemples : noms de
champs au sein des données ; un champ dans la couverture SIG par
occurrence de l’entité [cas 3]).

Il existe d’autres techniques pour gérer cette relation, à partir du logiciel SIG
cette fois, généralement pré-programmées dans le logiciel (exemple :
utilisation de JOIN ou de LINK sous ArcView), qui ne seront pas abordées ici.
Le principe sous-jacent est néanmoins le même, c’est-à-dire basé sur une
mise en relation de clés relationnelles entre les tables représentant l’objet
géométrique et l’entité géographique.


